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AVIS  INTÉRESSANT  LA  SANTÉ 
DE  tous  LES  CITOYENS, 

Sur  une  manière  aufji  prompte  que  fûre  de  'traiter 
les  Maladies  Vénériennes, 

I^A  decouverte  du  Nouveau  Monde  a caufé  fur  nos  con- 
trées un  fléau  deflrucbeiir,  qui  afflige  depuis  Jong-cemps  l’hu- 
inanicé,  & fait  tous  les  jours  les  plus  terribles  ravages.  Ce 
penchant  impérieux  qui  réunit  les  deux  fexes,  Sc  qui  devxoic 
faire  le  charme  de  notre  vie  & conferver  la  fociété,  la  mine 
foLirdement  & nous  conduit  au  précipice  par  un  chemin  de 
fleurs.  Les  remedes  nombreux  que  fart  a mis  en  ufage  pour 
arrêter  les  progxès  de  la  contagion,  n’ont  fervi  qu  a l’étendre. 
L’efpérance  d’une  fortune  afliirée,  Sc  quelquefois  le  deflr  de 
fe  faire  counoître , ontmis  au  jour  des  méthodès  funeflès  qui 
féduifent  d’abord,  & finifTeiu  plir  tromper  cruellement  les 
hommes  crédules  qui  vont  en  foule  y' chercher  la  fant-é, 

' L’Auteur,  en  publiant  ca  'Ayis  ^ eft  dirigé  par  un  plus 
noble  motif.  Chercher  à erre  utile  à fes  femblables  eft  fans 
doute  le  devoir  d’uii  bon  citoyen;  mais  c’efl:  le  devoir  fur- 
toüf  de  celui  qui , par  état,  fe  confacre  â la  confervarion  de 
leurs  jours,  Sc  en  qui  la  Patrie  a mis  fa  confiance. 

S’il  exiftoit  un  moyen  fur  de  fe  guérir  foi-mêmè  de  la  Ma- 
ladie Vénérienne , fans  employer  le$cauftiqaes,ni  les  inftui- 
mens  tranchans;  fi  l’on  pouvoir  découvrir  un  rcmede  dont 
l’efficacité  pût  rétablir , dans  un  court  efpace  de  temps , la 
farité  des  malades , fans  employer  tous  ces  moyens  violens , 
il  n’eft  fans  doute  perfonne  qui  ne  s’empreflat  d’en  faire  ufage. 

Le  fieiir  PERE2,  déjà  connu  par  les  nombreufes  gucrifons 
qu’il  a faites,  fe  flatte  d’en  êcrè  le  pofiefieur.  Il  l’a^mi^ 
hiftre  depuis  long-temps  avec- le  plus  grand  fuccès,  ôc  ce  n’eft 
qu’après  un  travail  opiniâtre  & les  lumières  que  donnç  une 
longue  expérience,  qu’il  eft  patvénu  à compofer  ce  remckie , 
qu’on  peut  appelîer , à jufte  titre,  U vrai  Spécifique  contre 
lès  Maladies  Vénériennes. 

Dans  le  traitement  de  c«s  maux,  on  fefeft  ordinairement 
de  «auftiques  Sc  d’inftrumens  tranchans,  Il  a vu  les  eltecs 
dangereux  de  méthode^  qui  peuvent  adoucir  pour  uri 
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ihftant  l’humeur  vénérienne,  mais  qui  la  rendent  bientôt 
plus  dangereufe , en  la  faifant  refluer  ÿns  i întérieur , & il  a 
cru  bien  mériter  de  l’humanité  fouffrante  s ii  rejeitoit  ces 
moyens  , toujours  funefles  à ceux  qui  les  emploient. 

La  Maladie  Vénérienne  eft  aujourdhui  fi  commune,^ 

on  la  eaene  fi  facilement,  qu’elle  corrompt  une  rauhiuide 
incroyable  de  familles,  ôi  fait  périr  des  citoyens  eftimables. 
On  eft  furprisque  tant  de  remedes  vantes  n’aient  pu  détruire 
ce  fléau  ; mais  on  devroît  auffi  faire  attention  à l’abus  6c  au 
danser  de  touies  ces  applications  brû’antes  & corrofives,  a 
ces  incifions  douloureufes , à^ces  extirpations  meurtti^eres. 
Avec  l’apparence  de  la  meilleure  famé,  le  venm  refte  affoupi 
& croupit  dans  le  fang  pendant  plufieurs  années,  fans  qu  on 
en  ait  le  moindre  foupçon.  Les  peres  le  communiquent  à 
leurs enfans; ceux-ci  le  donnent  à leurs  epoufes,  & ce  poi- 
fon  , ainfi  tranlmis  de  génération  en  génération  , finit  par  les 
corrompre  toutes.  De-là  cette  foule  d enfans  toibles , exie- 
Lés  mal  conformés, remplis  de  greffes  croûtes dartreuLs 
& fuLs  à d’autres  indifpofitions  ; de-làxes  mous  fouda.nes 
oui  nous  étonnent , & dont  la  plupart^  ignorent  la  véritable 
caufe  - enfin,  de-là  l’état  déploiable  dune  foule  ce  malheu- 
reux des  deux  fexes  8c  de  tout  â^e , qui , après^avoir  fubi  ces 
traiteroens  empyriques  , ne  trament  plus  qu  un  corp,  defi- 

curé’ôc  lancuiffant  le  refte  de  leur  vie.  _ _ 

^ Le  fleur  reREZ>  touché  de  ces  confiderations  indigne 

contre  ces  gens  fans  lumières  & fans  probité  , qui 
3 la  vie  le  la  fanté  des  perfonnes  qui 
r ' c nrortore  un^  inéthode  plus  fiue  au  Public,  qtiil  r 
p°eL’  ôc  £1  il  defire  la  confervation.  11  ne  «tem  po'ut 
ki  les  noms  des  malades , fans 
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flZX  Spofture  ont  toujours  fabriquées;  il  lu.  fuffira 
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promptement  rendu  une  parfaite  tante. 

P . * Avantages  du  Remede.  ^ _ -éfout 

Ce  Rernede  efficace  réunit  plufieurs  a vantages.  1 . 1 


déterge,  confolide  & cicatrife radicalement  les  poulains, les 
ulcerfs  chancreux,  durs  & calleux,  les  fiûules  , les 
fis  , les  paraphymofs  , les  crêtes,  les  poireaux , occ.  ecc.  & 
autres  tnftes  effets  de  la  Maladie  VenCiienne  ,lans  employer 

aucun  accefToire  violent.  , w ' „ 

2“.  Les  gonorrhées  virulentes  , vulgairement  appellees 
Chaudepinis  funpUs  , cordées  ou  refoulées  a\_ec  gonflement 
à un  des'l.fticules,  & quelquefois' à tous  les 
très-cloiiloureufes,&  que  les  autres  meinodes  ne  guenikut 
que  difficilement  &;  après  bien  du  temps',  le  Kemede  an- 
noncé les  guérit  en  peu  de  temps  & «dica^emcnt. 

t°  Comme  ü eft  un  des  plus  pinflans  fonuans  di.  dépu- 
ratifs'que  la  Médecine  puilft  mettre  tm  ufage  , .1 
maladies  ci-delTus  indiquées  fans  l ufcge  ces  i « 

tiens  mercurielles.  Tout  le  monde  connoit  les^  luttes  mal- 

heureufes  de  cette  méthode,  qui  d ailieUiS  o..  e.re  incoi 
mode  pour  ks  perfonnes  en  place,  q-e  leurs  aftaires  appel- 
lent au-dehor»,  & pour  celles  que  mille  railons  pamculittes 

obligent  à garder  le  iecret.  _ ™ o -,  » le 

A U ï-uérit  encore,  d’une  maniéré  fure  & prompte,  les 
maladies  de  la  peau  les  plus  invétérées, telles  que  les  dartres, 
galles  de  pullules  vénériennes,  les  laits  répandus  &c  fleurs 
blanches  de  mauvais  caradlere,  les  humeurs  froides  Éc  les 
fuites  de  la  Petite-Vérole, qui  ont  réfifte  aux  autres  lecours 

de  la  Médecine  connus.  . ~ v 

co.  11  difpenfe  abfolument  les  malades  d avoir  recours  à 
aucun  moyen  chirurgical,  dont  les  fevls  ptéparanfs  les 
effrayent  , & d’ailleurs  il  n’affuiettit  point  a un  régime 
auftere.  Le  malade  peut  aller  , venir , s’adonner  au  travail 
& vaquer  à fes  affaires;  il  peut  fe  traiter  en  fecret , a 1 inlu 
même  des  perfonnes  qui  l’entourent  , & toujours  dune 
maniéré  prompte,  facile  & peu  coùteufe.  ^ 

6°.  Lès  Femmes  enceintes , quelle  que  foit  lepoque  de 
leur  grefiefîe  , les  Nourrices , les  Enfans  à tout  âge  , les 
jeunes  Ecoliers , les  Voyageurs , les  Poftiilons,  & en  general 
ks  perfonnes  fujettes  à des  travaux  rudes  & pembies,  pren- 
dront  le  remede  avec  fuccès , fans  qu’il  en  refaite  le  moiri- 

dre  inconvénient,  .11  1 

Le  fleur  FEREZ  ofe  efpérer  qu’il  méritera  de  plus  en  p us 
Tellime  du  Public  par  les  foins  généreux  qu’il  p . endra  des 
pauvres  malades  qui  lui  feront  adreffés.  S il  cU  permis  <-ü 
Citoyen  laborieux  d’èxtger  un  faiaire  modique  des  travaiix 


aaxqtielsil  coiifactÊfavic,  Sîs  premiers  regarJs  doivent 
jouts  fe  porter  fut  la  clalTe  nombteufe  & infortunée  deS 
raalheureux  qu,e  la  mifete  aftlige,&  que  tout  le  monde 
abandonne.  Le  piaifit  que  fon  cceur  goûtera  a leur  tendre 
iinemam  fecourable  fera  pont  lui  fa  técorapeiife» 

^ De  plus , il  croit  ici  devoir  dilîîper  des  craintes  que  la  pu- 
deur & la  modeftie,  qui  leur  font  naturelles,  infpirent  fou»  eue 
àuîf  perfonnes  du  fexe.  Quoique  l’homme  de  fart  n’ait  alors 
que  les  yeux  indifférens  d’un  chafte  obfervatenr , il  fait  que 
ces  épreuves  font  toujours  difficiles  , & coûtent  beau- 
coup à leur  délicateffe.  Celles  qui  lui  donneront  leur  con- 
fiance, fe  contenteront  de  l’inftfuire  dt  bouche  ou  par  écrit , 
far  l’époque  & le  genre  particulier  de  leur  maladie;  & ce 
détail  , qu’il  aidera  par  fes  queftions,  fuffira  pour  le  fuccès 
du  reraede  employé. 

Au  refte,  ie^  guérifdns  étonnantes  qu’il  opéré  tous  ies 
jours , rétnde  <ipprofondie  qu’il  a faite  des  Maladies  Véné-. 
tiennes , le  foin  qu’il  a mis  â compofer  ce  Remede  ^ afin  de 
Je  rendre  faîucaire  & efficace  $ ^approbation  publique  donc 
l’hondrent  des  perfonnes  éclairées  ^ lui  donnent  l’aflutartce 
que  le  Rernede  annonce  n aura  pas  le  fort  de  cous  ceux  qui 
ont  paru  dans  ces  dernieres  années,  te  charlatanifme  & la 
crédulité  leur  donnèrent  une  vogue  que  les  effets  démenti- 
rent bientôt.  Le  Remede  du  (ieur  FEREZ  eft  déjà  bien 
connu  & ne  pourra  que  gagner  à l’être  davantage. 

On  avertit  le  Public  que  , pour  éviter  les  contrefaclions  de 
ce  Rernede  5 chaque  prife  qu  on  délivrera  feia  cachetée 
timbrée  du  nom  de  1 Auteur  j mais  on  peut  éviter  cet  abus  * 
en  s’adreffànt  direétement  chez  lui  \ - * 

L’Auteur  donnera-aux  perfonnes  qui  defîreronc  faire  ufage 
du  Remede , la  maniéré  de  s’en  fervir. 

Le  prix  de  ce  Remede  efl:  de  40  foU  la  prife , Ôc  douze 
ou  quinze  prifes,  au  plus  j fuffifent  pour  opérer  une  guérifqiï 
radicale.  - 

Les  perfonnes  qui  lui  écriront  font  priées  d’affranchir  le 
porc  des  lettres. 

* Sa  dtmmf€  efl  rm  Tibautodé^la  fecande  Pom-^CGchen^  d 
gauche^  en  enitant  par  la  me  Sainî-Gtrmaia-t  Auxerroîs^^^  .ir. 
On  le  trouve  chez  lui  le  matin,  depuis  huit  heures  jufqu’^ 
une  heure  , & k foir  depuis  quatrê  heures  jufqu’à  neuf» 
PARIS, 


